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Du Vendredi tS  Décembre iyS_g.

Cfntinuaiiort de la difcujjîon fur le recrutement de l ’armée.E N F IN  M. de Rederer difoit : les troupes françaifes 
autres que les milices &  gardes nationales, Teront-elles 
recrutées par enrôlement volontaire ou par la conferiptû n?«

C e ft ainfi que tous les rédaÔeurs tendoient à ne rien 
laifîer préjuger fur la manière de former les milices natio­
nales , dont l’exiftence invjuiète fi fortement toutes les arif- 
tocraties, &  dont l’abolition , fi jamais elle peuvoit arriver, 
entraineroit infailliblement la perte de la libcrié pu! lique.

On clé allé aux voix fur la motion du comité rédigé 
de nouveau par M. de Menou , &  voici le décret qui a 
été rendu.

"  Les troupes françaifes, de quelque armée qu’elles foienr J 
autres que les milices &  gardes nationales, feront recrutées 
par enrôlement volontaire. «

C ’eft maintenant au comité militaire à indiquer les 
moyens propres à détruire les inconvéniens &  l’immoralité 
des enrôlemens aftuds. C ’eft au comité de conftitution à 

7 t»m« P', Jif
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«terminer &  orgânifcr la force nationale, qui doit être 

un -des moyens confervateiirs dê  la liberté.
Séance d'hier.

U  Camus a préfidé à l’ablence de M. Fréteau, en an­
nonçant que ce dernier ne pouvoir quitter fa femme mou­
rant; i 1 -aflemblée a paru très-f.nftble à cette tnfte nouvelle, 
elle a prié M. Camus de/députer deux de fes membres 
pour affurer fon préfident de fon v if  intérêt , &  pour Loir des nouvelles de . l’état de Madame Frètean. Il eft
atiAl beau de donner &  de recevoir de pareils témoignages

de la fcnfibUicè publique. MM. de Saint-Fargeau &  Biofat 

■ ent été chargés de ce foin.
Lesatts font «renient accompagnés de la fortune , ce­

pendant les maîtres à danfer de la ville de Pans ont fait 
L  don patriotique fort conf.dérable. Ils om 
nation la chapelle &  le patronage de S a i n t - Julien- e^Me 
nétriers.avec fon mobilier &  foo i m m o b i l i e r  évalué a la
fcmme de 40 mille livres ; l’aliembke a applaudi a celte 

offre généreufe &  a donné féance aux députes. _
M .B er,hier, député de Nemours.a offrert enfu.tcpour

don patrictique.la finance de (on office de prcfidein du 
srenier à ( d ,  & d ’un mois de fon traitement de député.

Le préfidial deBefançon, &  celui de Laon en Verntan- 
dois ont fait l’abandon généreux des frais que la juffice 
coûte au peuple i celui d e  Laon a laiffé ignorer long-tejnp. 
ce bienfait populaire; celui de Befançon a tourne au fou- 
lagement des pauvres les frais de ,uftice payes par

Une délibération de la commune du bourg de Campan 
cn B igorre adhérant à tous les décrets, o f f r c  alananon 

la  valeur de la première coupe de fes bois de 
, qu'à la fomme de trois mille livres. &  den vetfet le

produit daas la caiffe nationale.
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Cation conûdscable, pour unpeuplepafteur& pïU V ré, a 

ité  fuivi d’une autre délibération du novembre', qui ratifie 
la première, &  augmente la fomme offerte de cent piffolc» 
pour la contribution patriotique de fes habitans, avec, 
prière d’appuyer auprès du pouvoir exécutif la periiiiffion 
d’exploiter librement une partie de fes bois.

L i  coimnunauté de Prefiigni, en Cbaitipagne, a formé 
la même demande, dont l’ emploi fera le paiement d’ua 
don patriotique &  l’établiffement d’un grenier à blé.

La ville de B ar, en A lfa ce , adhère, &  fait un don 
patriotique de a4O0 liv.

La communauté de Pamiers , &  celle de Peyrices, eii 
Dauphiné, adhèrent à la contribution patriotique.

La ville de Bourgargental en forêt donne à la nation la 
contribution des ci-devant privilégiés pourcette année.

Les commiffaires des finances n’éianc pas encore rendus à 
l’affembléc, la parole a été accordée au comité de judicature.

M. le duc de Mortemar a été entendu ; il a prcfc.nté 
d’abord un calcul capable de raffurer ceux qui craignoient 
que l’ancien ordres judiciaire ne fût ruineux par les rem- 
bourfemens qu’il néceffitera. Selon les calculs du comité, la 
totalité des charges de judicature, en y  comprenant le prix 
des offices miniflèricls, tels que ceux de procureurs, gref­
fiers , huiffiers &  chancelleries près les cours, n’cxcéde- 
roient pas la fomme de trois cents dix-neuf millions.

Le rapporteur a demandé ce que i’affemblcevoUloitftatuer 
fur le grand nombre d'adrefles concernant l’ordre judiciaire , 
reçues par le comité. Il demandoit le renvoi de ces pièces 
au comité de conftimtton , ou bien la réunion de ces deu* 
comités, lorfqu'U s’agiroit de l'ordre judiciaire.

M . Rrouftaret demandoit l'adjonflion feulement de detnC 
membres de judicature à celui de conftitution ; pltifieiîrs 
autres-ont demandé que l’alTeiBblée entendit préalablemerrt

M i}
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l’enfemble du travail du comiié de jodicature , &  qu’on 
lui affignât un jour pour entendre fes propofitions.

Cette motion a été décrétée, &  le rapport ajourné à 

lundi deux heures.
M . Trellhard a fait un rapport du comité ecclèfial- 

tique. <■ La répartition vicieufe, a-t-il dit, des revenus 
eccléûaftiques, l’organifaiion non moins vicieufe de ph»- 
fieurs établiffemens, la négligence fi commune dans le 
choix des bénéfices, les prétentions exceffives de quelques 
minlftresdu culte, ont depuis long-temps excité de juftes 
réclamations ; mais en attendant que le comité vous pro- 
pofe fes vues fur cet objet, il a cru devoir fixer vos 
premiers regards fur l’état aauel du clergé^ régulier, dont 
les annales préfentent tant de perfonnages illuftres 8c ver­
tueux, 8c qui comptent de fi grands fervices rendus à la 

religion , à l’agriculture 8c aux lettres. »
Après cet exorde, M. Treilhard rappelloit cet efprit 

de relâchement 8c de tiédeur qui s’eft introduit dans les 
cloîtres, qui annonce le moment de la réforme ; il pro- 
pofoit de laiffer à tous les religieux une liberté entière 
de quitter leurs cloîtres ou de s’y  enfevelir, de pourvoir 
à  leur fubfiftance fans faire de diflinaion entre les reli­
gieux de divers ordres ; 1a difiérence de l’âge a paru feule 
devoir entraîner la différence dans les befoins.

Le comité a propofé une penfion plus forte pour les 
abbés réguliers ; de fixer de préférence dans les campagnes 
ou dans les petites v illes , fans les exclure cependant des 
grandes, les religieux voués au foulagement des malades, 
à l’éducation publique, ou aux progrès des fc.ences ; ces 
maifons utiles pourront fe régénérer, mais fans des vœux

perpétuels. .
M . Treilhard n’a pas oublié de parler d’autres viitim es, 

quels foibleffe de leur fexe rend plus intéreffanws. «-Elles
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font dignes, a-t-il d it, de tonte la proteâion de l’afTemblèe; 
.&  vos coeurs qui, jufqn a ce jour, ont répondu à tomes le* 
plaintes, ne feront pas froids &  Infenfitles pour elles feules. 
Leurs befoins, leurs occupations, leurs goûts, leurs ha­
bitudes, font fi différentes de celles de notre fexe, qu’elles 
méritent un réglement particulier, dont le comité s’occupe. » 
Quant à la manié re de doter (es maifons confervèes, cela 
dépend de la difpofuion que l’affemblée fera des biens du 
.clergé. C ’eft dans cet efprit que M. Treilliard a ptopofè le 
décret fuivant :

A r t i c l e  p r e m i e r .
Tous religieux qui auront fait desveeux folemncls, dans 

quelque ordre ou congrégation qu’ils puiffent être, décla­
reront, dans trois mois du jour de la publication du pré- 
•fent décF«, devant les officiers municipaux ou les juges 
•royaux de leurs domiciles, s’ils défirent ceffer de vivre fous 
la règle dans laquelle Us ont feit profeffion, ou s’ils défirent 
d'y refter.

A r t . I I .
Ceux qui auront déclaré vouloir quitter leur règle, fe­

ront de ce moment libres de fortir de leurs monallères, &  
de réûder ou bon leur femblera, en habit clérical, fous 
la jurifdidUon de l’évêque diocéfain, comme tous les autres 
cccléfiaftiques, fauf enfuite leur recours à l’autorité ecclé- 
fiaftique, en ce qui concerne le lien fpirituel feulemcnh 

A r t . I I I .
Il leur fera payé annuellement, par quartier &  d’avance, 

favoir, à tout religieux au-deffus d« cinquante ans, 700 U v., 
800 Uv. depuis cinquante ans jufqu’à foixante, 9:0 liv. de­
puis foixante ans jufqu’à foixame-dix, &  1000 liv. depuis 
foixanie-dix ans, fans aucune diftinélion d’ordres.

A r t . I V .
Il fera payé annuellement aux abbés réguliers qui forn- 

lont de leur ordre , use fomiue de 2000 liv.
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A r t . V.

Lrs re\igieux qui foniront de leur ordre, refteront in­
capables de toutes fucceffions &  difpofitions entre-yfs &  
teftamemaires; mais ils auront la capacité de d.lpoftr du
pécule qo-ils auront acquis depu.s leur fort.e du cloître, &

à défaut de difpcfition de leur part, le pécule paffera a leurs

parents Us plus proches.
 ̂ A  R T. V  I.

Ils pourront être employés com me.vicaires, ils feront 
piêjne fufceptiblesd’être pourvus de cures, mats, dans ce 
dernier cas. leur penf.on demeurera réduite à la mortie.

A r t . V I I .
Les religieux qui auront déclaré vouloir continuer vivM  

fous leur rèt-le , feront placés de préférence *m s les mat- 

fons de la campagne . du même ordre &  delà J® 
grégation , les plus commodes &  les phts fa.nes, &  
diairenient dans les malfons des petites villes.

A  R T. V  i n .
Pourront néanmoins être confervéas dans des villes plus 

cenftdèrables, les maifons dont les r e l i g i e u x  fe youcrent
au foulagement des malades, ou qui feront juges dignes 
de préfider à l’éducation publique, ou  ̂qu’on jugera capa­

bles de contribuer aux progrès des fctences.
A r t . I X.

Les religieux qui auront déclaré vouloir relier dans 
leur ordre, pourront en tout temps fa.re la déclaration 
G uilsdetrcnten form ent, &  quitter enfiute eur mon.d- 
xère , en obfervant les formes preferites par les articles i
& U d u  prC-fcnt décret; du montent de leur fo n te , ds

auront droit à la penfion réglée par l’article UI.
A  R T. X.

Le nombre des religieux, dcntlesmalfons feront confer- 

v è c s . ne pourra être moindre de quinse , non compris !• 

prieur ou fupérieur.
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inaifons deflioées à leducation publique &  au fculagc- 
nient des pauvres.

A r t . X V I I .
L ’aflemblèe nationale fe réfervs de décréter Inceflam- 

ment de quelle manière fera acquitté leieren u  des maifons 
confervées, comme auffi de décréter la forme d’aeîminif- 
tration des ppfftflions des réguliers &  des autres pof- 
feflions ecdéliitftiques, leur emploi, l’acquit des fondations 
des établilTeniens qui feront fupprimés, ainfi que le lieu &  
l’inflam ou les penftons des religieux qui fortiront du cloître 
commenceront à être payées.

M. N ciker a envoyé à raflemblée un mémoire d’ob- 
fervations fur la qutftion des finances qu’on alloit traiter: 
M . de Menou en a fait leôure. Ce mémoiie préfeiitoit 
la nécefliié de s'unir de vues &  d’intérét pour la chofe 
publique i le miniftre y  faifoit toujours un effrayant ta­
bleau de la fuuation des finances.

M Le comité des finances d'examiner le projet de
banque propofé par M. de la Borde, de le comparer avec 
l ’enfcmblc des projets préfemé% par le miniflre des fi­
nances, &  de les comparer, à ce fujet, avec ce mimflre 
&  les adminifirateurs de la caiffe d’efcoHipte ; ayant fini 
fon travail, M . le Coûteux de Canicleu en a fait le rap­
port avec cette pureté de principes qui ont été profèffés 
dans raflemblée nationale- fur i’orgauifation des banques 
publiques, &  particulièrement fur la caifle d’efeompte ; 
il n’a pas perdu de vue un inftant la pénible pofiiioB ou 
fe trouve à prèfent le tréfer public, &  l’éiat de la quef- 
tion qui confiftoit à faifir d'un coup-d’ceil acéré les befoins 
de l'année 178 9 , &  de ceux de l’année 1790.

M . le Couleur compare d’abord les moyens qu offre le 
plan du miniftre avec ceux offerts dans le plan de M. de 
la Borde, ainC que les moyens de trouver ces fecours
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8V«C convenance pour le tréfor national, &  avec le 
moins cl’inconvéniens pour la chofe publique.

Après avoir développé les différens inconvéniens que 
le comité a cm  reconnoîtrc dans le plan de M. de la 
B orde, il a fait fentir la néceffité de maintenir &  de 
conferver la caiffe d’efeompte, pour ne pas compromettre 
les fecours publics &  particuliers qu’on peut en obtenir; 
ce qui a obligé le com ité 'à  examiner plus fèvèrement 
le plan du niiniftre, &  à fe rendre compte de l’objcc- 
tion principale qui a été faite contre l’émiffion d’un papier 
qui ne feroit pas payable à vu e; mais en adoptant le 
projet du miniftre, le comité a fenti profondément qu’sl 
ne falloir pas perdre de vue le but effentiel du travail 
eftimable de M. de la Borde, &  remplir fes louables in­
tentions, pour donner à la-circulation une meilleure b»fe 
que celle fur laquelle on eft forcé de 1a repofer aujourd’hui.

Le comité a donc reconnu , difoit M. le Coûteux, la 
néceffité impérieufe de n’accepter même du zèle des ad- 
miniftrateurs &  des aâionnaires de la caifle, tfue des fe­
cours provifoires , de la reftreindre autant qu’il feroit p o t 
fible, &  de rendre dans le plus court délai cette caifle à 
fes fonélions naturelles de banque de fecours, uniquement 
deftiiiée au commerce &  aux conditions defon engagement 
fondamental, de payer toujours à v u e , &  à toute quoti­
té de fomme demandée.

Le comité a diftinguéla propolîtion du miniftre, tendante 
k inftitner une caifle particulière , dans laquelle feroient 
verfés tous les fonds extraordinaires qui proviendront, 
foit de la contribution patriotique, foit des biens-fonds 
du domaine, &  du domaine royal, &  des domaines ccclé- 
fiafliques dont la vente feroit déterminée , foit enfin de 
la partie des droits attachés à ces deux propriétés, &  
dont l ’aliénation ou le rachat feroient pareillement prof- 
crits ou autorifés.
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Le comité faifoit beaucoup valoir pour l’avenir cette 

{âge penlée de féparer les dépeufes ordinaires &  durables, 
de celles qui font extraordinaires &. qui doivent ceffer 
de pourvoir aux uns par les revenus réguliers , les im- 
pofitions &  les droits ; aux autres, par les efforts &  les 
refiburces, &  démontrer à la nation le terme heureux 
où elle n’aura pas befoln de celles-ci.

M, le Coûteux a préfenté enfuite les combinaifons par 
kfquelles le comité a cru poffible de pourvoir aux befeins 
de l’année prochaine , Sc de ramener à une époque ia- 
variable le rétabliifemeoc de l'a circulation des efpèces :
<t Elle eft éloignée fans doute, difoit-il » mais étant au 
moins connue , l’augmentation inquiette ne pourra plus 
fêparer dans le calcul des probabilités. Voici fes motifs i 
i ”. Danger évident de changer totalement &  avec préci­
pitation les élémens d’une ville auffi peuplée , où le calme 
cft nécellaire aux fuccès des travaux de raffemblée. La 
certitude que ces billets exiftans au premier juillet, feront 
payés à vue , on foutiendra le cours jufqu’a cette époque. 
3®. Ces. engagemeus ne contrarient pas les projets ulté­
rieurs fur les finances, &  l’opération préfeniée par le co­
mité d l  dégagée de toute efpéce d’obligation pour l’avenir, 
4’ . La caifle d’efeompte ne demande ni garantie nationale, 

ni litre , ni privilèges.
Nous ne Cuivrons pas M . le Coûteux dans, toutes les 

autres combinaifons fur kfquelles k  comité a fondé la 
projet d’un premier décret. Nous rapporterons feulement 
l’opinion défavorable que k  comité a juftement conçu du 
papier-monnoie. Il 2 penfé que ce numéraire fiaC  ache- 
veroit de raffûter ou d’extraire du royaume fou mimer- 
raire réel ; qu'un papier fans hypotlriquc Sc fans termes, 
«'ayant aucune refponfabilité immédiatc,prcfenteraide facile 
•xpedient d’en étendre à volonté la création, &  ninfpire-

r<
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ro'u aucune confiance, que le crédit ne renaîtroît point 
du difcrédit, &  que le papicr-monnoie n’empècheroit pas 
de pîononcer cfe nom inifame qtis la loyauté françolfe a 
proicrlt. Voici le premier décret :

L ’.’.ffémijicc nationale a décrété &  décrète:
Il i" . Q ue les billets de la caiiTe d’efeompte continue­

ront d’être reçus en paiement dans toute les caifles publi- 
quts Si particulières, jufqii’au premier juillet 1790; cHe 
fera tenue d’offeûuer fes paienic'ns à bureau ouvert à cette 
époque.

)} 2°. La calife d'efeompte fournira au tréfor public, d’ici - 
au premier juillet prochain , 80 raillions.

11 3®. Les 70 raillions dépofés par la calife d’efeompte 
au trèior royal en 178 7, lui feront rembourfés en annuités, 
portant cinq pour cent d’intérêt, 6cuois cent pour le rem- 
bourfcmeui du capital en vingt années.

U 4'’ . Il fera donné à la calffc d’efeomptepour les avances 
de l’année préfenie, &  des fix premiers mois 1790, 170 
millions en aifignats fur la caiiTc de l’extraordinaire, ou 
billets d’achats fur les biens-fonds qui feront mis en vente 
portant imirôt à cinq pour cen t, &  payables à raifon de 
cinq millions par m ois, depuis le premier juillet 1790, 
jufqu’v.u premier juillet 1791, &  enfuite à raifon de 10 
millions par mois.

3J 5®. La caiffe d’efeompte fera autorifée à créer a j  
m. d’aôions nouvelles, payables par fix termes de mois en 
mois, à compter du premier janvier prochain, moitié en 
argent ou en billets de caifl'e, moitié en effets qui feioa* 
défignés.

JJ 6®. Le dividende fera fixé invariablement à fix pour 
cent ; le i’urplus des bénéfices reliera en caiffe ou dans la 
circulation de la caiffe, pour former un fonds d’accumula­
tion.

Ayuntamiento de Madrid



(  ï î 6 )
» 7*. Lorfque le fomis d'accumulation fera de fia pou» 

« n t fur le capital de la caiffe, il en fera retranché cinq 
pour être ajoutés au capital exiflant alors, &  le dividende 
fera payé à fix pour cent fur le nouveau capital.

n 8°. La caiffe d’efeonipte fera tenue de rembourfer  ̂
fes aôioroaires deux mille livres par aôion en quatre 
paicmens de 500 liv. chacun, qui feront effecluésle premier 
janvier 17 9 1 , le premier juillet de la même année, le pre­
mier janvier 179a, &  te premier juillet delà môme année.»

Paffant enfuite aux moyens d’établir la confiance fur 
des bafes folides, M . le Coûteux difeit, « que fàut-il faire 
dans le moment où nous n’avons pas d’argent, où nous 
n’avons point de crédit, où nous ne voulons ni ne pou­
vons continuer d’engager nos revenus, où nous les vou­
lons au contraire libéier; il faut faire ce que font tous 
les propriétaires qui ont de la probité , &  qui fe trouvent 
dans un cas femblable; il faut aliéner des héritages, nous 
en avons de deux efpèces à notre difpcfition ; première­
ment , ceux qti’OR appelle domaines de la couronne, 
regardés autrefois comme inaliénables , quand ils dé­
voient fuffire à la dépenfe de nos rois &  de leurs fa­
milles , &  que la raifon déclare aliénables, dès que la 
nations’eftchargée de pourvoiravèc refpeft, avec amour, 
avec abondance, &  dans une proportion plus forte que 
celle qui feroit indiquée par la valeur des domaines, à 
l’entretien du monarque &  de fon augufie famille ».

Cette reffourco ell indiquée par tous les cahiers, mais la 
prudence exige que les forêts en foient exceptées.

«c La fécondé efpèce de biens-fonds que vous ayez en 
votre difpofition, font les domaines eccléfiaffiques, en fe 
conformant au décret du 2 novem bre, &  prenant des 
mefures pour fubvenir aux dèpenfes d u p d lte ,à  l'entretien 
de fes minifires &  au foulagestent des pauvres,  d’après
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les inftruaions des affemblées de département. Le fentiment 
unanime, q u i, pour fauver i’état, a faitjetrer les yeux fu* 
k s  domaines eccléfiaftiqiies &  fur ceux dè la couronne, 
a été modifié par quelques membres du comité; quelques- 
uns ont penfé qu’il ne faudroit pas aliéner des biens dont 
on a la difpofition, mais feulement créer &  hipothéquer 
fur eux des annuités. Leurs obfcrvaüons philofopbiqucs &  
ingénicufes auroient fait la plus grande impre/Eon fur votre 
comité, fi le befoin de l’état eût été moins urgent; d’autre» 
membres ont jugé que, pour rendre efficace &  prochaine 
quelque difpofition que ce fôit des domaines eccléûafiiqucs, 
il éteit nécelTaired’y  porter ün efprit d’union &  3e paix; 
d’imérelîer les ecdèfiaftiques à rendre les opérations p i j  
promptes &  plus profitables, loin de leur hiffer aucun 
penchant à les contrarier, de faire donc avec eux une forte 
de convention amiable, en raifon de laquelle le même 
décret qui difpoferoit pour fecourir l’état de la quantité 
des biens eedéfiaftiques, néceffaires à fes befoins préfens, 
difpoferoit de même des autres biens eedéfiafliques en 
faveur des bénéfices &  autres établiflemens auxquels ils 
font afluellement attribués, &  pris l’engagement de ne 
jamais faire pour le fçrvice de l’état aucune autre aüé- 
nation des domaines eedéfiaftiques ».

En effet, la minorité des commiffaires qui ont envi- 
fagé fous ce rapport les circonftances aauelles, ont pro- 
pofé un projet de décret que nous inférerons dans le 
numéro prochain.

Mais le comité a penfé unanimement, qu’il eft de la 
fageffe de l’affemblée de préparer l’emploi de ces biens 
«vec un concert qui peut feul les rendre profitables à l’état’

 ̂Une difficulté principale qui a attiré l’attention du comité’ 
ceft celle de l’hypothèque déjà établie fur les domaines’  
ecdefuftiques, eu faveur des créances du clergé ; mais ne
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peut-on pas déclarer que ces créanciers, devenus ceux de 
la nation, &  dont la créance ne monte pas à lo o  millions , 
auront une hypotheque l'uffifamment aflïfe fur les autres 
domaines ecdéfiaftiques gaiantis par la nation, qui cten- 
dra cette hypoiliéque fur tous fes biens &  revenus ? u C eft 
fur-tout par l’accord des volontés &  des intérêts, difoît 
en fmiffaiit M. le Coûteux, que l’on peut épargner à l’état 
des grands maiheurs , que la paix &  l’abondance renaitvont ; 
la Capitale &  la France entière y  ont placé leurs eipérances j 
il ne peut plus y  avoir à balancer entre les malheurs qui 
naîtroient de nos débats, &  les avantages inimcnfcs que 

la paix nous promet ».
C è rapport fait par M. le Coûteux, avec autant de fa- 

geffe que de chuté , a été vivement applaudi, &  Vallèm- 
blée en a demandé rimprdTion, ainil que de celle du 

décret fnivanr.
L ’alTcmbiée nationale a décrété &  décrète ce qui fuit : 

A k t i c l e  p r e m i e r .

Il fera formé une cailTe de l'extraordinaire , dans laquelle 
feront verfés les fonds provenans de la contribution pa- 
tritntque, ceux des ventes qui feront ordonnées par le 
prèfent décret, 8c toutes les autres recettes extraordinaires 

de l’état. ^
I.«s deniers de cette caiffe forent deftinés à payer les 

créances exigibles 8c arriérées, 6c ii rembeurfer les capi­
taux de tomes les dents dont l’alTembléc nationale aura 

décrété rextinéUon.
A r t . I I . -

Les domaines de la couronne, à l’exception des forêts 
8c des maifons royales dont fa majefté voudra fo réfer- 
ver la jouHTance, feront mis en vente , aii.fi que des do­
maines eccléfiaftiques, dont la valeur fora tfoimée quatre 

cents millions.

Ayuntamiento de Madrid



( MP )
A r t . I I I .

L'aflemblée nationale fe réfervc de rigler încelîamment 
la forme &  les conditions defdites ventes, après avoir reçK 
les renfeignemeris qui lui feront donnés par les afiembléei 
de d' partem.nt, conformément à fon décret du a novem­
bre 1789.

A r t . I V .
Il fera créé fur la caifie de l’extraordinaire des affignats 

de looo livres chacun , portant intérêt à cinq pour cent, 
jufqti’à concurrence de la valeur defdits biens à vendre, 
Icfquels aflignats feront admis de préférence dans l’achat 
defdits biens ; il fera retiré defdits affignats, foit par ief- 
diies ventes, foit par les rentrées de la contribution pa­
triotique , &  par toutes les autres recettes extraordinaires 
qui pourront avoir lie u , cent millions en 1791 ,j:ent mil­
lions en 17 9 a , quatre-vingt millions en 1793 , quatre-vingt 
millions en 1794 , &  le furplus en 1793.

« Lefdits affignats pourront être échangés contre toute 
efpèce de titre, de créance fur l’état &  dettes exigibles 
portant iniérèts , arriérées ou fufpendues. «

Ces différens projets feront fournis aiqourd’hui &  jours 
fuivans à la difeuffion, &  j’etat urgent des finances ré­
clame , dans ce moment, plus de fageffe &  d’accord dans 
les vues, que de combats dans les opinions. Quant au 
projet de la minorité des commiffiaires, l’opinion publique 
paroît ne l’avoir pas acccuilli trop favorablement.

Pendant la féance un Courier extraordinaire, arrivé de 
T ou lon , a apporté plufieurs lettres &  délibérations des 
repréfentans de la commune de cetti*rille , qui ont été 
rcniifes aiiffi-tôt au comité des rappmts chargé de cette 
affaire importante.

M. Cafteliane, nommé rapporteur, a fatisfait à l’empref- 
fement de i’aflemblée , faifant Icftare d’une lettre da
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7  déeembre, écrite par M. de Saint-Prieft , pour donie» 
ordre de mettre les officiers de la m.-rine en liberté. Le rap­
porteur a obfervé que la lettre miniftérielle étoit du matin-, 
départ du coutier, &  que le décret de l’afîeipblée pour 
la  liberté provifoire de ces officiers , étoit du foir ; mai» 
il a ajouté que M . de Saint-Ptieft avoit enroyé ce décret 

le lendemain.
La lettre du 7 ,  adreffée à M. de Caraman, a été en- 

Toyée le 10 de Marleille à Toulon. Une délibération 
prife par la commune le 1 2 ,  fur la lettre de M . de C a- 
raman, annonce que la commune, en proteftant de fon 
refpeâ pour les ordres du roi &  de l’affemblée nationale, 
croit ne devoir pas reconnoître ce caraélère daus la lettre 
de M. de Saint-Ptieft , &  que l'on ne mettra pas les 
officiers en liberté pour leur propre fureté.

Quand le rapport de cette affaire fera prêt, &  que k *  
faits feront établis fur des pièces authentiques , nous nous 
emprefferons d’en donner une relation coniplette.

L’affaire a été renvoyée à demain.

On fouferit, à Paris , chez C  u s s A c  , Libraire, au . 
Palais-Royal. N®’. 7 &  8 , &  chez les principaux libraire» 

de l’Europe.

Le prix de chaque atonnement, de 30 numéros, eft de 
6  livres pour Paris, &  de 7 liv. to fous franc de port dans 
tout le royaume. On cft prié d’affranchir le port des lettres 
&  de l’argent ; faH cette précaution les lettres ne feroieot 

pas reçues.

I
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